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DU MÊME AUTEUR


14 février (roman), BoD, août 2015


(Médaille d’honneur de la ville de Moûtiers)


ANTIQAM (roman), BoD, juillet 2016


(Prix du roman régional du Lions Club Sud)


ABRAZO (roman-poésie), BoD, juin 2017


(Prix de l’œuvre originale 10ème salon international de Mazamet)


OTSAR, la légende du Consistoire (roman), BoD, mars 2021


HAHHAH (roman-poésie), BoD, septembre 2021




Telle est la vie des hommes.


Quelques joies très vite effacées par


d'inoubliables chagrins.


(Le château de ma mère - Marcel Pagnol)




Ainsi va la vie


Des jours bleus


Des jours gris


Des heures de bonheur


Occultent les malheurs


Aujourd'hui je ris


Demain je pleure


Quelquefois je pense


Être arrivé au bout


Mais je recommence


Et je reste debout


Posant sur le papier


Chaque jour mes pensées


Dans ces quelques pages


Que peut-être vous lirez


Je vous y engage


Et vous verrez vous aussi


Qu'ainsi va la vie


L S.




LES IMMIGRANTS


Ils ont fui la misère


Ils ont fui la guerre


Laissant derrière eux


La terre de leurs aïeux


Marchant avec leur peine


Des jours des semaines


Sans boire sans manger


À travers bois et forêts


Au bout de leur voyage


En arrivant sur le rivage


Leurs pieds en sang


Ont tâché de rouge


La plage de sable blanc


Le soir ils ont tout donné


Argent bijoux virginité


Pour pouvoir embarquer


Sur le Zodiac rapiécé


L'air du large les a grisés


Heureux ils ont chanté


La nuit le vent s'est levé


La mer s'est déchaînée


Les vagues ont déferlé


Le vieux rafiot s'est retourné


Au petit matin il ne restait


Que des corps qui flottaient


Sur la mer apaisée


Ils avaient rejoint le Paradis


Pas celui qui leur était promis




MON AÏEUL


Il était fier de son travail


Heureux de vivre sur les rails


Aux commandes de sa machine


Sentir monter l'adrénaline


Quand la magie de la vapeur


Pour emmener les voyageurs


Dans un panache de fumée


Donnait vie au monstre d'acier


Elle était sa deuxième femme


Il la soignait comme une dame


La bichonnait tous les matins


Avant de l'atteler au train


Qu'il allait emmener plus loin


Combien de fois ai-je entendu


Les histoires qu'il a vécues


Tout au long de sa carrière


Employé des Chemins de fer


En tant que chef mécanicien


La retraite a sonné la fin


De toutes ces belles années


Je l'ai trop souvent vu pleurer


Pensant à sa locomotive


Et aux années de vie active


Dans un ultime coup de sifflet


Il a pris un dernier billet


Pour le plus long de ses voyages


J'ai voulu lui rendre hommage


C'était mon aïeul maternel


Parti seul sur les rails du ciel
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MON VIEUX


Il marche seul là-bas


À chacun de ses pas


Ses pieds frottent le sol


La canne dans la main


En précieux soutien


Coiffé d'un Panama


Souvenir d'un autre âge


Des années de voyages


Il marche dans la rue


À chacun de ses pas


Ses pieds frottent le sol


Traînent petitement


Il y a bien longtemps


Ils faisaient ce chemin


En se donnant la main


Depuis qu'elle est partie


Que le Bon Dieu l'a pris’


Rien n'est plus comme avant


Chaque endroit où il passe


Reste d'elle une trace


Il marche lentement


À chacun de ses pas


Ses pieds frottent le sol


Les semelles s'usant


Sur le goudron brûlant


Il faut bien se nourrir


Même si l'appétit


Est un vieux souvenir


Un melon deux radis


Les courses sont finies


Et ne pèsent pas lourd


Sur le chemin du retour


À chacun de ses pas


Ses pieds frottent le sol


Le vieil homme là-bas


C’est pour moi une idole


Mon grand-père espagnol
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LA MONTAGNE NOIRE


Je connais une région


Faite de lacs et de monts


De rivières et de ponts


De villes et de villages


De hameaux d'un autre âge


Érigés si près du ciel


Qu'il faut une passerelle


Pour grimper dans la frigoule


Jusqu'aux terres d'Hautpoul.


Sur ses pentes boisées


Luisent les croix d'acier


De Prat et de Boutonnet.


Sous ses denses forêts


Poussent cèpes et bolets


Trompettes de la mort


Tout en conjurant le sort


De la belle au peigne d'or.


Cachées dans son Consistoire


Dorment de belles histoires


Et de sombres légendes


De trésor de contrebande


Aux glorieux temps passés


Quand la ville délainait


Dans ses usines oubliées.


La haute tour bicolore


Du fringant Pic de Nore


Domine vals et vallons


D'un lieu chargé d'émotion


Appelé dans les grimoires


Du nom de Montagne Noire
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RITOURNELLE


Sur un air de ritournelle


Elle danse dans la rue


Pauvre fille ingénue


Sous les regards rieurs


Des soldats moqueurs


Sa chanson l’entraine
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